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AU SOMMAIRE DE LA SEMAINE PROCHAINE

PAS SI BÊTE ■
Rendez­vous avec
nos amies les bêtes
Cette rubrique vous don­
ne des conseils et les bon­
nes attitudes à adopter
a v e c l e s c h a t s e t l e s
chiens. Ainsi que les offres
d’adoption en lien avec les
refuges de la Nièvre. ■

Questions
de nature
La malacofaune terres-
tre. L’escargot de Bour­
gogne est un bel emblè­
me pour représenter la
région, mais moules
d’eau douce et vertigos
sont aussi de bons pré­
tendants pour le poste.
Petit aperçu de ces mol­
lusques remarquables. ■

Le Jardin
de Capucine
Cultiver les chrysan-
thèmes. Au moment
où toutes les autres
fleurs s’effacent, les
chrysanthèmes vien­
nent embellir le jardin.
Vous aurez toutes les
informations nécessai­
res pour choisir, plan­
ter, cultiver, entretenir
ces astéracées. ■

CHRYSANTHÈME. Fleurs d’automnes.

Le mot de l’expert
François Huger. Quels enjeux de gestion
la grande alose soulève­t­elle ? En tant
que grande migratrice, elle a besoin que

la conti­
nuité éco­
l o g i q u e
des cours
d’eau ne
s o i t p a s
a l t é r é e ,
a f i n d e
p o u v o i r
effectuer
l’ensem­
ble de son
c y c l e .
Ta n t a u
n i v e a u
européen,
national,
que local,
des mesu­
r e s s o n t
p r i s e s
p o u r l a
conserva­

tion de ces espèces migratrices, notam­
ment via des stratégies globales d’inter­
vention sur les obstacles (suppression
des obstacles les plus impactant sans
usage, construction de passes à pois­
sons…). Ces espèces sont des indicateurs
du bon fonctionnement écologique de
nos cours d’eau. Les actions entreprises
bénéficient à l’ensemble des autres espè­
ces et plus largement aux usagers de la
ressource en eau. ■

En savoir plus
Revue. Le numéro 23 de Bourgogne-Nature
contient un article rapportant la donnée de
grande alose
récemment
co l l ec tée à
S a i n t - G e r -
main-Chasse-
nay. La gran-
de alose est
é ga l emen t
présente dans
le numéro 8.
Ces deux réfé-
rences sont
d i spon ib les
sur www.bour-
gogne-natu-
re.fr, en écri-
v a n t à
contact@bourgogne-nature.fr ou en appelant
le 03.86.76.07.36.

Sur internet
Ludique. Des jeux à faire et à refaire à vo­
lonté sont à découvrir dans le coin junior
de www.bourgogne­nature.fr. Développez
vos connaissances sur la nature en
jouant au “Qui suis­je ?”, des cadeaux
sont à gagner ! Apprenez à reconnaître
les chants d’oiseaux en vous amusant. ■

■ NATUREXPRESS

SPÉCIALISTE. « Des indicateurs
du bon fonctionnement écologi-
que de nos cours d’eau. »

Entretien avec François Huger
www.bourgogne-nature.fr

F rançois Huger est
chargé de mission sur les
thématiques hydroélectri­
cité et continuité écologi­
que à la direction régiona­
le de l’Agence française
pour la biodiversité.

■ Comment reconnaître la
grande alose ? La grande
alose (alosa alosa) fait par­
tie de la famille des clu­
peidae, comme le hareng
ou la sardine. C’est un
p o i s s o n re l a t i v e m e n t
grand. El le mesure en
moyenne 50 cm de long
pour 1,6 kg. De couleur
gris bleuté sur le dos et ar­
gentée sur les flancs, elle
se caractérise par un corps
fusiforme latéralement
comprimé avec une na­
geoire caudale très échan­
crée. On ne peut la con­
fondre qu’avec l’alose
feinte, sa proche cousine,
présente également en

France. La grande alose a
cependant une taille plus
impor tante d’environ
10 cm, elle a des écailles
disposées de manière irré­
gulière et une seule gran­
de tache noire derrière
l’ouïe.

■ Pourquoi dire qu’elle est
amphihaline ? Cela signifie
qu’elle effectue une part
de son cycle biologique
dans la mer et une autre
en eau douce. En l’occur­
rence, la grande alose est
potamotoque, c’est­à­dire
que c’est pour sa phase de
reproduction qu’elle re­
joint la rivière. Entre mars
et juin, elle quitte l’océan
et remonte jusqu’à 650 km
de l’estuaire. Ses sites de
reproduction sont des sec­
teurs d’eau profonde, avec
une grande vitesse d’écou­
lement et un lit composé
de cailloux ou de galets. Sa
reproduction nocturne,
observable d’avril à juillet,
selon les conditions de
température, est assez
spectaculaire et bruyante :
des groupes de géniteurs

tournent rapidement à la
surface en tapant l’eau
avec leur queue, créant un
tourbillon dans lequel les
œufs expulsés sont fécon­
dés. On nomme ce phéno­
mène un bull. Dès la fin
de l’été, les alosons pren­
nent le chemin du large,
gagnant ainsi leurs habi­
tats de croissance sur les
plateaux continentaux
marins où ils demeureront
pendant deux à six ans. La
plupar t des géniteurs
meurent après la repro­
duction.

■ Quelle est la répartition
de l’espèce ? Autrefois, elle
se trouvait sur l’ensemble
des fleuves français. Sur la
Seine, par exemple, elle
était présente de la Nor­
mandie à la Bourgogne.
Sur l’Yonne, elle remontait
jusqu’à la région d’Auxer­
re. Sur le Rhône, jusqu’au
Doubs, en passant par la
Saône. Sur la Loire, elle
venait jusqu’à des af­
fluents comme l’Arroux ou
l’Aron. À la fin du dix­hui­

tième siècle, ses popula­
tions se sont beaucoup ré­
d u i t e s o u o n t m ê m e
dispar u. En cause : la
construction de barrages
entravant sa migration et
d’aménagements qui ont
modifié fortement la mor­
phologie des rivières. Grâ­
ce aux efforts de restaura­
t i o n d e s c o u r s d’ e a u ,
l’alose revient aujourd’hui
sur le cours aval de la Sei­
ne et sur le Rhône, très en
aval de Lyon. Sur la Loire,
elle remonte encore sur
l’Arroux et l’Aron. Elle a
aussi été signalée sur
l’Acolin. Ses populations
restent toutefois modestes
par rapport aux références
historiques et ont même
tendance à réduire ces
dernières années, peut­
être du fait de l’évolution
des conditions hydrologi­
ques et thermiques. ■

èè Contributions. Cette rubrique
est coordonnée par Daniel Sirugue,
rédacteur en chef de Bourgogne-
Nature et conseiller scientifique au
Parc naturel régional du Morvan,
et illustrée par Gilles Macagno.

Poisson reconnaissable de nos rivières mais devenue rare, la grande alose rappelle
par son épopée l’importance d’avoir des cours d’eau libres et en bon état.

L’alose, grande migratrice
De mer et d’eau douce
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